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1. L’h stor que de l’ nterméd al té 

Nous avons opté pour le terme « poétique de l’intermédialité » comme 
titre dans la mesure où la fonction poétique, autrement dit esthétique, est 
la plus importante dans cette approche. Même si la perspective intermé-
diatique paraît nouvelle par rapport aux études traditionnelles des arts ci-
nématographiques, littéraires, il faut rappeler que cette approche existait 
déjà depuis bien longtemps dans les œuvres artistiques. Par conséquent, il 
serait faux de dire que cette idée d’une interaction esthétique entre les arts 
et les médias est une nouvelle invention de notre époque puisqu’elle peut 
remonter jusqu’aux poésies de l’antiquité. Dans ces poésies, il est pos-
sible de découvrir plusieurs indices de cette conception artistique. Le fait 
même de rappeler succinctement l’historique de cette esthétique permettra 
de mieux comprendre cette conception.

Selon Aristote, la poésie et la musique pouvaient composer une unité 
intermédiatique. Les odes et les tragédies étaient capables de créer des 
compositions intermédiatiques. Dans les poétiques de l’antiquité, il est 
aussi possible de trouver des traces explicites qui révèlent une dimension 
intermédiatique. Pour Plutarque, la peinture pouvait être conçue comme 
une poésie muette (Müller, 2000). D’un autre côté, les philosophes se sont 
eux aussi également interrogés s’il existait des moyens nouveaux de ma-
rier la musique, par essence non narrative, avec les arts du récit. Ou à l’in-
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verse, y avait-il un autre moyen de concevoir une structure du récit-fugue 
sur le modèle d’un thème musical ?

Cette idée innovante déjà à cette époque-là, peut être vue comme une 
allusion directe aux interactions entre différents moyens d’expression ar-
tistique. Bruno évoquait justement l’existence de liens interactifs étroits 
entre la musique, la poésie, la peinture et la philosophie dans la mesure 
où un poète parvient à créer des images sur la base d’images, de bruits et 
de sons. De nos jours, cette esthétique peut être considérée comme très 
moderne dans la mesure où elle pourrait facilement être appliquée, par 
exemple, à l’art vidéo.

Au XVIIIe siècle, la conception « utpictura poesis » qui prime l’art 
poétique sur les arts plastiques nous donne également un bon exemple qui 
s’inscrit dans l’approche intermédiatique ou du questionnement au sujet 
des interactions entre les arts formant un média.

Cette cohabitation ou cette hybridation de différentes structures média-
tiques dans les œuvres romantiques ne modifie pas seulement la concep-
tion de la création artistique, elle conçoit également une réception d’un 
nouveau type par le lecteur, des ouvrages qu’elle produit. La possibilité 
de coexistence et la fusion de différents médias et genres ont donné des 
expériences esthétiques nombreuses à foison avec des effets les plus im-
pressionnants. Comme Cocteau le précisera dans son film, la poésie ne 
peut pas seulement se limiter aux mots parlés ou écrits, elle doit se créer 
par la musique ou les arts plastiques (Müller, 2000).

Dans Le Poetic Drama, par exemple, les structures de la théâtralité pé-
nètrent la poésie et vice versa ; elles permettent ainsi le recours à de nou-
velles dimensions de la réception par le « lecteur-spectateur ». La poésie 
constitue donc un bon exemple de ce processus intermédiatique qui a per-
mis de produire les effets les plus impressionnants grâce à la musique, à la 
musicalité et à la picturalité. 

En tout état de cause, toutes ces nouvelles tentatives s’inscrivaient dans 
la recherche d’une modernisation des arts et d’une nouvelle conception de 
leur réception. 
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2. Pour une déf n t on de la not on de l’ nterméd al té

Les pr nc pales quest ons qu  se posent pour écla rc r la problémat que 
de la d chotom e écr t/oral sont les su vantes :

- Comment saisir l’hétérogénéité du matériel pédagogique ? 

- Comment rendre compte de la pluralité des approches disciplinaires, 
mais aussi de la diversité constitutive de l’apprentissage ? 

- Comment dépasser la d chotom e « écr t/oral » et apprendre grâce à 
toutes les ntell gences auss  b en corporelle k nesthés que, mus cale, l n-
gu st que qu’ nterpersonnelle et ntra-personnelle ?

Tout d’abord, face à une grande part e des ense gnants qu  cont nuent 
encore de nos jours à pr v lég er l’écr t sur l’oral ou l’ nverse, revend quer 
l’un té « corps-cerveau » et leur nterdépendance ne suff t pas. L’enjeu 
est de ta lle pu sque le concept d’ nterméd al té v ent bousculer une façon 
de vo r qu  a prévalu jusqu’ c . Dans l’h sto re de la culture occ dentale, 
l est convenu depu s des s ècles de regarder les œuvres d’art et les tex-

tes méd at ques comme des phénomènes solés, qu  do vent être analysés 
séparément. C’est ce qu  expl que pourquo  on cont nue à aborder la qu-
est on de l’oral té et de l’écr t d’une man ère séparée. Là, la poét que de 
l’ nterméd al té se présente donc comme une alternat ve de cho x face à 
cette approche que l’on pourra t qual f er de secta re et de pur ste. 

Pour nous a der à s tuer l’ nterméd al té, prenons l’exemple de l’ n-
tertextual té. Dans La Révolution du langage poétique, Kr steva (1974) 
déf n t l’ ntertextual té comme « le passage d’un système de s gnes à un 
autre » (p. 59). Or, même s  on peut constater beaucoup de rapports entre 
les not ons d’ ntertextual té et d’ nterméd al té, la prem ère not on s’est 
cantonnée presque exclus vement aux textes écr ts alors que la not on d’ n-
terméd al té ntéresse un nombre nf n  d’objets à analyser. De ce fa t, la 
deux ème not on se présente comme un concept complémenta re des pro-
cessus de product on du sens l é à des nteract ons art st ques.

Rappelons au passage que dans le mot « nterméd al té », nous avons le 
préf xe « inter ». Ce préf xe sert justement à souten r l’ dée que la relation 
et l’interaction sont par principe primordiales aussi bien dans la com-
munication interpersonnelle que dans la communication interartistique. 
Il la sse entrevo r le processus qu  se déroule au nœud-même de ce qu  
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const tue l’art culat on entre d fférents méd as placés en nterdépendance. 
Par conséquent, l’ nterméd al té rapportée à la pédagog e se présente com-
me une approche permettant d’analyser les d fférentes man ères dont des 
nteract ons se développent lors de l’apprent ssage d’une langue étrangère.

Les approches trad t onnelles portent une analyse sur des compétences 
de man ère séparée les unes par rapport aux autres et ce n’est qu’ensu te 
qu’elles les mettent en relat on. C’est un des po nts majeurs les d fférenc -
ant de l’approche nterméd at que qu  elle, soul gne le fa t que les arts ou 
les matér aux pédagog ques sont avant tout des produ ts de relat ons, des 
mouvements. C’est pour cela que les techn ques de montage sont mpor-
tantes pour créer le sens. En cela, les études nterméd at ques nous démont-
rent que l’on ne peut plus cons dérer n  la commun cat on nterpersonnelle 
n  les œuvres d’art et n  les nouveaux matér aux pédagog ques comme des 
phénomènes solés, séparés.

Comme le soul gne Rémy Besson (2014) dans son essa  où l fa t re-
marquer la d ff culté à déf n r l’ nterméd al té, l’approche nterméd at que 
s’étend sur plus eurs champs d’appl cat on : celu  de la coprésence (syn-
chron que), celu  du transfert (d achron que), celu  de l’émergence (d’un 
méd a à part ent ère) ou encore celu  du m l eu. Par exemple, le champ 
d’appl cat on du transfert nous permet de nous nterroger sur les modes de 
passage d’un type de méd a à un autre. Dans le doma ne culturel, la forme 
canon que du transfert est l’adaptat on des œuvres l ttéra res au c néma, au 
théâtre, à la bande dess née, à la rad o etc. Toutes ces adaptat ons fondées 
sur la reproduct on, le réemplo , la recréat on sont des genres ntraméd -
at ques pu squ’ l s’y ag t du transfert d’un art à un autre. La part cular té 
d’une approche nterméd ale rés de, dans ce cas, dans ce qu  se passe ou 
plus préc sément dans ce qu  change lors du passage d’un méd a à l’autre. 
Car le même réc t ne sera pas narré de la même man ère s’ l est adapté au 
c néma, au théâtre ou dans un autre art.

L’ nterméd al té est également un phénomène contempora n, du mo ns 
grâce à la d mens on technolog que acqu se au cours des dern ères décen-
n es ayant perm s une me lleure d ffus on des œuvres class ques grâce à 
de nouvelles adaptat ons art st ques et pédagog ques. C’est ce qu  fa t que 
dans le doma ne pédagog que, elle const tue une nouvelle sphère d dac-
t que en mesure de créer de nouveaux supports culturels et pédagog ques 
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« à réal té augmentée » rendant plus fac le ou plus concret l’ense gnement 
des langues. 

Naturellement, l ne faut pas oubl er la technolog e numér que qu  a 
contr bué à mettre ou à remettre à l’ordre du jour l’ nterméd al té. Elle a 
perm s de créer de nouveaux matér aux pédagog ques « arch ves en l gnes, 
s tes documenta res, bases de données, encyclopéd e numér que, web do-
cumenta res, expos t ons v rtuelles, cartograph es dynam ques, modél sa-
t on 3D, cours en l gne et v sual sat on des données » (Besson, 2014). Ces 
nouvelles technolog es se présentent comme des formes modulables à l’ n-
f n , en cours de mod f cat on permanente grâce aux techn ques de l’écr t, 
de l’oral, du v suel, du sonore etc. Elles garant ssent justement une nou-
velle façon d’ ntégrat on de méd as d fférents. L’hybridation mé d at que, 
par exemple, const tue un facteur déc s f du développement de nouveaux 
matér aux pédagog ques. La technolog e numér que permet l’ nsert on et 
la man pulat on des langages écr ts, sonores et v suels tout en augmentant 
la d mens on mult sensor elle de l’écr t et tout en permettant de créer une 
nouvelle façon de récept on chez le lecteur débouchant sur le concept de « 
lectacteur » (Mon que, 2001).

L’intermédialité cherche également à cerner l’identité-même de tel ou 
tel média. Une fo s m s en nterdépendance, en nteract on, ces nouveaux 
matér aux pédagog ques appelés à deven r un nouveau méd a à part ent ère 
restent justement, encore partagés entre les d fférents méd as qu  le com-
posent sans pour autant lu  en fa re ressort r son or g nal té attestée… donc 
comme le soul gne Besson (2014) son dent té va pendant une certa ne 
durée rester, en quelque sorte, en suspens avant éventuellement de pouvo r 
s’aff rmer comme telle. À t tre d’exemple, ssu de la photograph e, de la 
chronophotograph e, de la lanterne mag que, de la project on lum neuse, 
du café-concert, du théâtre, et de la pantom me, etc. le c néma n’éta t pas 
à ses débuts un art autonome, stable, lég t me. Il ne s’est autonom sé que 
progress vement. On remarque donc qu’un nouveau méd a, art st que ou 
d dact que, est toujours ssu d’un méd a antér eur, dont l mod f e certa ns 
aspects et usages selon ses beso ns ou son asp rat on propre.

La plupart des ense gnants cont nuent toujours de penser au fond de 
leur âme selon la fameuse formule « je pense donc je suis » de Descartes, 
de pr v lég er l’espr t sur le corps, la pensée sur l’act on, la théor e sur la 
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prat que. Ils ne reconna ssent toujours pas la poss b l té d’une conna ssan-
ce par corps, d’une ntell gence corporelle k nesthés que autrement que 
d’un cerveau cogn t f. C’est pour cela que les d dact c ens class ques ont 
porté un regard séparé sur les savo rs concernant le cogn t f, l’affect f, le 
k nesthés que, l’oral et l’écr t. De même qu’ ls n’ont donc pas tenu compte 
de ce que l’on appelle les fameuses ntell gences mult sensor elles… ls 
ont rat onal sé et d dact sé au détr ment d’une approche plus dynam que, 
act ve, pragmat que, phénoménolog que et soc olog que de la s tuat on 
contextuelle.

Or, c’est par cette nterdépendance des sens que nous v vons, expér -
mentons, percevons, comprenons, conceptual sons, apprenons une langue. 
Les processus de l’apprent ssage sont ceux des nteract ons entre les deux 
pôles des nteract ons qu  se déroulent à la fo s aux n veaux nconsc ent et 
consc ent, psycholog que et soc olog que, subject f et object f, v suel, so-
nore, textuel et contextuel. C’est a ns  que par l’approche mult sensor elle, 
nous voulons renvoyer dos-à-dos les approches fondées exclus vement sur 
l’oral et sur l’écr t. C’est pour cette ra son également que la méthode clas-
s que dans laquelle chaque sens possède sa propre sphère de percept on 
dev ent une approche modula re qu  ne t ent pas compte de l’ nteract on 
des sens. Les ntell gences mus cales et l ngu st ques l ées aux compéten-
ces orales et écr tes ne peuvent être étud ées ndépendamment les unes des 
autres, ma s en ntégrat on et en nterdépendance totale. L’approche mult -
fonct onnelle déf e justement ce réduct onn sme phys olog que, de même 
que l’ nd v dual sme de la neurosc ence cogn t ve.

Aujourd’hu , l est même certa n que des rég ons attachées autrefo s 
spéc f quement à une ntell gence peuvent être mob l sées ou encore réor-
gan sées par d’autres rég ons rel ées spéc f quement à une autre ntell -
gence dans le cas d’une pr vat on sensor elle, comme dans l’exemple de 
la malvoyance ou de la surd té. Selon Dav d Howes (2010) « c’est a ns  
que le cortex v suel des aveugles peut présenter de l’act v té lors de tâches 
aud t ves, tand s que le cortex aud t f des sourds peut être act vé par des 
tâches v suelles ». 

Ce l ngu ste soul gne par a lleurs que la plast c té nter-modula re du 
cerveau, l’ nteract vat on des rég ons neurolog ques v ennent déf er le mo-
dèle convent onnel class que du sensor um, qu  cons ste en c nq modal tés 
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d st nctes sur le plan structurel et fonct onnel. À la lum ère de ces preuves, 
certa ns d dact c ens ont avancé que le phénomène de la synesthés e (l’u-
n on des sens, ou encore l’ ntersensor al té, une sorte de correspondance 
baudela r enne) pourra t être en mesure d’offr r un modèle plus product f 
pour les approches commun cat ves que les approches convent onnelles 
sens par sens qu  ont dom né les recherches sur les ntell gences jusqu’à ce 
jour. D’autre part, la soc été qu  pr v lég e la commun cat on orale ou écr te 
ne mob l se pas non plus de la même façon leurs ntell gences lors du pro-
cessus d’apprent ssage. Dans une soc été orale, selon Dav d Howes (2010) 
« les mots, qu  sont donc plutôt vécus oralement, n’aura ent peut-être pas 
tendance à être vus, ma s à être sent s, so t par l’odorat, so t par le toucher, 
en plus d’être entendu » (p. 41).

Par conséquent, l nous paraît mposs ble de sort r de la d chotom e 
de l’écr t et de l’oral s  l’on ren e leur nterdépendance relat onnelle qu  
const tue l’ ntell gence commun cat onnelle. La s tuat on contextuelle de 
l’apprent ssage se transforme au fur et à mesure que les sous-systèmes 
qu  la composent se co-constru sent en même temps pu sque le processus 
de l’apprent ssage « à maîtr ser » const tue un tout qu  est plus que la 
somme de ses part es et de ses nteract ons. Ce processus lu -même forme 
un système auto-dynam que et auto-constructeur qu  dynam se le déroule-
ment même de la conna ssance.

3. Pragmat que de l’ nterméd al té et des vertus de cette méthode 
d dact que

Les méd as art st ques et pédagog ques modernes et postmodernes se 
caractér sent par des fus ons et des transformat ons des medias-networks. 
Il en ressort des langages hybr des, qu  au travers de cette approche, met-
tent en relat on les d fférentes sortes de s gnes représentant par là-même 
une quest on pr mord ale des études sém ot ques. 

Le text-transfer de Hess-L tt ch (1987), le changement de codes de 
Hess-L tt ch et Roland Posner, les aspects nterméd at ques du théâtre de 
Pav s, les nteract ons entre l ttérature et f lm de Jost sont des recherches 
sém ot ques consacrées surtout à la poét que de l’ nterméd al té dont nous 
parlons c . Ces études sém ot ques ont apporté des résultats remarquables, 
part cul èrement au sujet de l’analyse de la fluctuat on de d fférents s gnes 
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et de d fférents codes entre les méd as nterméd at ques. Le processus des 
nteract ons entre les d fférents langages dev ent le thème pr v lég é de leur 

sém ot que de l’ nterméd al té.

Un matér el pédagog que dev ent nterméd at que quand l s’adresse 
aux ntell gences mult ples. B en entendu, cette concept on de l’ nterméd -
al té ne négl ge pas la quest on de la d fférence entre l’oral té, la scr ptura-
l té et la v sual sat on. Chaque fonct on sert à développer une compétence 
l ée aux d fférentes ntell gences. La product on de sens par l’apprenant est 
codéterm née par ces d fférents langages hybr des et complexes.

À part r de là, se pose la quest on su vante : comment fa re de l’ ntermé-
d al té un out l d dact que de convergence, d’ nteract on et d’ ntégrat on de 
d fférents supports, de d fférentes prat ques ? (Lacasse, 2000)

Cette recherche se propose justement d’y réfléch r… de réfléch r aux 
poss b l tés d’ ntégrer la l ttérature au parcours de l’étud ant et d’établ r un 
d alogue entre ses goûts esthét ques et la spéc f c té de sa format on. Pour 
év ter de rédu re l’ense gnement de la l ttérature à l’exerc ce automat sé 
de certa ns modes d’analyse textuelle, une n t at on à la lecture l ttéra -
re en tant qu’expér ence nt me semble une vo e à poursu vre. Une façon 
d’accroître la récept v té de l’étud ant à l’écr t l ttéra re est de t rer prof t 
de l’ nterméd al té par l’ouverture du texte à d’autres modes d’express on 
art st que.

L’approche pédagog que dont nous parlons est f nalement une appro-
che comparat ste, plur d sc pl na re et évolut onn ste dans la mesure où 
elle s’ ntéresse aux renouvellements et aux développements des nouveaux 
méd as d dact ques. C’est a ns  que la not on d’ nterméd al té peut s’avérer 
une réponse stratég que aux développements des nouvelles technolog es 
de l’ense gnement des langues. 

4. Cogn t on et nterméd al té comme théor e de la récept on

Comme le soul gne Müller (2000), très souvent, les études fondées sur 
la psycholog e cogn t ve portent seulement sur des d mens ons ou des élé-
ments méd at ques b en solés les uns par rapport aux autres, comme par 
exemple, les techn ques narratolog ques par rapport à l’ mage. On peut 
expl quer cette tendance par la concept on solat onn ste des poét ques tra-
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d t onnelles. En revanche, la poét que nterméd at que entraîne nécessa re-
ment l’adopt on d’une nouvelle man ère d’analyser les processus cogn t fs 
d’ nformat on, de percept on et de mémo re. Cette nouvelle perspect ve 
nterart st que nous obl ge à aller jusqu’à comprendre les processus synt-

hét sants de la percept on en présentant un modèle plur d mens onnel qu  
se rapporte aux relat ons dynam ques entre d fférents n veaux méd at ques 
et cogn t fs. Cette nouvelle concept on de la récept on v sera donc à une 
max mal sat on de l’effet esthét que sur le récepteur et les apprenants.

F nalement, l’ nterméd al té dev ent une approche plur d sc pl na re 
basée sur une théor e de la récept on qu  v se à une max mal sat on de 
l’effet l ngu st que sur « l’apprenant-récepteur ». Cet effet se produ t à tra-
vers la transgress on de front ères méd at ques et à travers la const tut on 
de nouvelles formes méd at ques. Cette ntégrat on, b en sûr, ne peut être 
conçue comme une s mple add t on. L’apprent ssage profond et l’appren-
t ssage en extase ne peuvent être atte nts que par cette nouvelle approche 
ntersém ot que. Car à ce moment-là, les ntell gences mult ples auss  b en 

mus cales que k nesthés ques et l ngu st ques se confondent dans un ren-
forcement mutuel et dans une fus on constante et ntense, entre mages, 
son, mus que etc.

À part r d’œuvres dans lesquelles un support oral, écr t ou v suel est 
m s en relat on avec un ou plus eurs autres systèmes sém ot ques, l’appro-
che nterméd at que nterroge d’une part les cond t ons et les ra sons de 
leur product on et d’autre part, les effets produ ts de cet all age. Dans sa 
comb na son des méd as, le matér el hybr de plur d sc pl na re donne l’oc-
cas on de renvoyer la spéc f c té de chaque mode de commun cat on à la 
total té qu  le compose et de mesurer leurs apports et leurs nteract ons qu  
ont l eu au se n-même de l’œuvre. Pu sque l’ nterméd al té ne s’effectue 
pas seulement à l’étape de la product on, ma s auss  lors de la récept on, 
l’effet produ t auprès du publ c estud ant n dev ent dès lors un des aspe-
cts les plus mportants dans l’ense gnement des langues. Ces expér ences 
de l’ nterméd al té nous permettent d’y vo r une complémentar té et non 
une concurrence entre l’écr t, l’oral et le v suel. Il s’ag t d’une approche 
nterd sc pl na re fondée sur les d verses façons de produ re et dans l’exp-

lo tat on max male ou jud c euse de la coprésence et de la cohab tat on 
méd at que. 
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Ce qu  mporte dans cette méthode, c’est de l bérer les méd as et les 
genres art st ques de leurs entraves, de produ re des effets-chocs qu  so ent 
à la base d’un matér el pédagog que nterméd at que où convergent drame, 
poés e, mus que, art théâtral. De même qu’ ls permettent de st muler une 
act v té nconsc ente chez l’apprenant en s’adressant à des n veaux profon-
ds de sa consc ence, de son nconsc ent et de sa mémo re. Il va de so  que 
le dynam sme de cette récept on nterméd at que produ t à son tour de nou-
velles expér mentat ons art st ques. Cette nouvelle approche plur d sc pl -
na re offre à l’expér ence mult ple de l’apprenant des qual tés profondes et 
nconnues en rev tal sant les fonct ons des ntell gences.

5. Les var antes des méd as nterart st ques dans la product on des 
supports pédagog ques contempora ns

Selon les supports méd at ques, l n’ex ste pas une seule var ante de 
l’ nterméd al té ma s plus eurs sortes d’ nterméd al tés. Nous nous conten-
terons d’en c ter quelques-unes d’entre elles pour llustrer l’ mportance de 
cette approche dans l’ense gnement des langues.

5.1. L’ nterméd al té c nématograph que : son-texte- mage

Depu s sa na ssance, le c néma a systémat quement p llé les œuvres 
l ttéra res à succès, t rant d’elles les réc ts à conter. S  nous effectuons 
le parcours dans l’autre sens, celu  de l’ nfluence du c néma sur la l tté-
rature, nous remarquons que la l ttérature amér ca ne des années trente 
et c nquante a énormément explo té les techn ques c nématograph ques. 
F nalement, la l ttérature rend au c néma ce que le c néma lu  ava t of-
fert. Il ne s’ag t pas d’un s mple emprunt l ngu st que, ma s d’enjeux b en 
plus mportants. Aujourd’hu , les créat ons de Jean-Luc Godard et de Pe-
ter Greenaway nous fourn ssent les llustrat ons les plus apparentes d’une 
esthét que nterméd ale du c néma (Müller, 2000). L’ nsert on de certa nes 
techn ques de la pe nture et des beaux-arts n’est qu’un exemple des plus 
v s bles d’une nteract on nterart st que.

Comme le soul gne Müller, dans cette perspect ve, l’adaptat on f l-
m que de Jean Reno r se présente comme une réal sat on hybr de entre d f-
férents méd as et comme un processus de fus ons, de mélanges, d’ nterac-
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t on, d’hybr dat on etc. Une part e de campagne (1946) est une adaptat on 
c nématograph que d’une nouvelle de Maupassant à part r des techn ques 
théâtrales, p cturales et mus cales qu  llustre b en un exemple de plus de 
ces all ances créatr ces (Müller, 2000).

Replacée dans la d mens on pédagog que, l’ nterméd al té c nématog-
raph que nous pose cependant quelques quest ons mportantes :

- Comment mettre en rapport l ttérature et c néma pour développer et 
concevo r de nouvelles stratég es d’apprent ssage des langues ? 

- Comment fa re de leur nterméd al té un out l d dact que de conver-
gence, d’ nteract on et d’ ntégrat on de d fférents supports, de d fférentes 
prat ques ? 

Les nouveaux méd as art st ques et pédagog ques peuvent donc mo-
d f er nos relat ons avec le monde env ronnant, et, par conséquent, notre 
man ère d’ense gner et d’apprendre. Dans ce sens, l’ouverture des cours 
de l ttérature aux autres moyens d’express on tels que les adaptat ons c né-
matograph ques et théâtrales met en jeu un nouveau modèle d dact que où 
l’ nterd sc pl nar té sera une man ère nnovante et dynam sante dest née à 
l bérer l’ense gnement des langues de ses l m tes trad t onnelles et de leurs 
entraves rétrogrades. Le cro sement de tous les sens dans ces nouveaux 
supports pédagog ques soul gne en effet la d mens on commun cat ve et 
nteract ve de la m x té et les poss b l tés qu’offre l’hybr d té des arts. 

Sur le plan pédagog que, cette m se en rapport entre les œuvres l ttéra-
res et c nématograph ques n’a cependant r en de nouveau dans la mesure 

où les ense gnants ont commencé à étud er les class ques par leurs adap-
tat ons depu s des années. Par contre, cette approche nterd sc pl na re et 
nterméd at que peut permettre aux étud ants et aux ense gnants de FLE de 

m eux analyser et de b en comparer le pla s r esthét que de ces deux arts 
d fférents.

Comme le soul gnent Colletta et Repell n (2000) cette approche nter-
d sc pl na re peut amener « l’étud ant à passer de la posture de récept on 
l ttéra re à celle de product on qu  est sans doute un moyen de le rendre 
consc ent de ce processus spontané de gl ssement dans la f ct on… une 
façon de l’ mpl quer dans les usages esthét ques de la langue et de lu  
permettre de ré nvest r ses conna ssances et ses expér ences dans l’écr t ».
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De la même façon, ces supports peuvent deven r d’excellents out ls pé-
dagog ques pour ense gner une langue dans toutes ses d mens ons prag-
mat ques auss  b en écr tes, v suelles qu’orales. Ce modèle de récept on 
comparat ste partant de l’ dée d’ nterméd al té nterd sc pl na re peut donc 
développer une nouvelle façon de fa re ressort r l’ nteract on des ntell -
gences mult ples.

5.2. L’ nterméd al té théâtrale : son-texte- mage

Même s  depu s trente ans, la « révolut on numér que » a contr bué à 
l’émergence de l’approche nterméd ale, cette contr but on remonte b en 
au-delà de cette dern ère vague technolog que mportante. L’ nterméd al té 
théâtrale en llustre un très bon exemple. Art m lléna re, le théâtre est l’une 
des expér ences nterméd ales les plus anc ennes et les plus connues.

L’ nterméd al té théâtrale peut s gn f er tour à tour un sujet art st que, 
une dynam que de créat on ou une approche récept onn ste. Comme sujet 
art st que, elle concerne les l ens complexes, abondants, var ables, poly-
morphes entre les méd as. Comme créat v té art st que, cette dynam que 
permet le progrès, la transformat on et la fabr cat on des nouveaux out ls 
pédagog ques. 

Il reste naturellement à ce sujet b en d’autres nterrogat ons auxquelles 
nous devons apporter une réponse : 

- Que dev ent alors le statut de cette nterméd al té théâtrale ? 

- Quelles sont les nouvelles techn ques de comb na son du v suel, de 
l’écr t, du sonore, du verbal et du non verbal dans cette nterméd al té 
théâtrale ?

- Sur quels modèles art st ques et techn ques l’ nterméd al té théâtrale 
se constru t-elle ? 

- En quo  cette approche, entendue comme une comb na son dynam que 
de méd as, peut-elle être une méthode eff cace dans la prat que des langues 
?

- À part r de quels supports et par quelles opérat ons l’apprenant peut- l 
constru re ses propres langages ? 
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- Comment ces nouveaux matér aux pédagog ques peuvent- ls être exp-
lo tés et ut l sés par les professeurs et par les apprenants ? 

Telles seront les quest ons qu , à part r de l’ nterméd al té théâtrale, se-
ront abordées dans une autre étude qu  sera consacrée exclus vement à ce 
thème.

Cette approche théâtrale v se à analyser cette prat que développée des 
apprenants face aux product ons des d spos t fs mult méd as. À part r de 
ces expér ences, l ant surtout l’apprent ssage du FLE et la prat que théâtra-
le, Reza Sha r  étud e la not on d’ « nterméd al té » dans le but d’analyser 
les évolut ons réal sées. Bourd eu, quant à lu , appelle ce progrès d’ense-
gnement « la conna ssance par corps ». Ses remarques nv tent les d dac-

t c ens à nterroger de nouveau les approches de la d dact que des langues 
qu  ont auss  certa nes caractér st ques communes (caractér st ques trans-
d sc pl na res, nterd sc pl na res et transculturelles). Ces tra ts communs 
nous nc tent à repenser ensemble les langues, les sc ences, les arts, les 
matér els pédagog ques, la théor e et la prat que des d dact ques de langue

5.3. L’ nterméd al té texte- mage dans la bande dess née

Les mages ut l sées sont conçues comme un aux l a re v suel se présen-
tant sous d fférentes formes produ tes selon les techn ques ut l sées : mage 
f xe (d apos t ve f xe, bande dess née), mage an mée (f lms an més, des-
s ns an més). Les relat ons « mage-texte » demeurent mportantes lors de 
la créat on sémant que. Les mages ne sont pas s mplement ut l sées com-
me représentat on ou comme un moyen d’ llustrat on. Elles dev ennent 
des ent tés sémant ques et syntax ques autonomes dest nées à structurer 
la narrat on de l’h sto re. Dans ce cas, l’ mage ne do t pas être cons dérée, 
seulement, comme décorat ve pu squ’elle acqu ère un nouveau statut sé-
mant que et syntax que et dev ent un facteur mportant de la narrat v té.

A ns , la bande dess née nécess te la présence de deux narrateurs, l’un 
do t être textuel, l’autre mag er, qu  raconteront complémenta rement la 
même h sto re. Le prem er narrateur va narrer en recourant aux mots, le 
deux ème aux mages.

Alors, un lecteur de bande dess née devra commencer par une appré-
hens on rap de de l’ensemble de la planche. Après la lecture du texte, l’ -
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mage devra être repr se af n de cerner les connotat ons qu  nuancent le 
texte. Cette nteract on prouve encore une fo s, l’obl gat on de complé-
mentar té du couple texte- mage pour garant r une bonne compréhens on 
de l’h sto re. Sans cette nteract on nterméd at que, l n’est pas du tout 
poss ble de produ re un r che énoncé mult sensor el, ut le comme support 
pédagog que dans l’ense gnement des langues.

6. Conclus on

Notre approche nterd sc pl na re, plur d sc pl na re, mult sensor elle, 
relat onnelle, hybr de et nteract ve est fondée sur la méthode mult méd a-
t que et nterméd at que qu  recourt au mét ssage de d fférents méd as. Par 
conséquent, tout support art st que nterméd at que est en mesure d’être 
un bon support pédagog que pour toutes sortes d’apprent ssages. Le f lm, 
le théâtre, le dess n an mé et les autres arts qu  sont par nature des arts 
mult méd at ques et nterméd at ques peuvent être d dact sés pour créer 
d’excellents supports en faveur de l’ense gnement des langues. 

L’approche mult sensor elle pr v lég e donc l’approche relat onnelle de 
la compréhens on du fonct onnement des sens qu  donne l’ mportance à 
l’«organ sat on mult sensor elle » du cerveau. Elle est donc une démarc-
he plur d sc pl na re qu  suppose f nalement de ne la sser de côté aucune 
forme d’ ntell gence, aucun mode de conna ssance pu sque tous nos sens 
part c pent de la man festat on du monde et surtout de ne pas se l m ter n  
aux d ktats de l’oral et n  à ceux de l’écr t qu  ont montré leurs l m tes dans 
l’ense gnement. Notre approche nterméd ale env sage et réclame donc un 
apprent ssage par le vécu et par l’expér menté, en bref, une « conna ssance 
par corps » qu  mob l se de mult ples ntell gences l ées à toutes les com-
pétences auss  b en orales, k nesthés ques qu’écr tes. L’ nterméd al té dé-
s gne donc la contextual sat on de l’énonc at on, l’ nscr pt on du locuteur 
dans un espace-temps qu  actual se et val de son d scours. Par conséquent 
l’approche nterméd at que est non seulement une approche profondément 
commun cat ve et act onnelle ma s auss  et surtout une approche pragma-
t que et soc ol ngu st que. 
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